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Docteur en sciences politiques et co-fondateur de la revue Minorités, Laurent
Chambon revient sur les origines de la pandémie d'obésité observée aux Etats-Unis,
et sur son apparition en France. Ce phénomène est surtout le symptôme d'une société
profondément inégalitaire.

Docteur en sciences politiques et co-fondateur de la revue Minorités , Laurent Chambon
revient sur les origines de la pandémie d’obésité observée aux États-Unis, et sur son
apparition en France. Ce phénomène est surtout le symptôme d’une société profondément
inégalitaire.

À chaque fois que je rentre dans la banlieue où j’ai grandi, dans le neuf-un, je suis
frappé par plusieurs choses: (1) tout est bien propre avec des fleurs partout malgré
les voitures qui brûlent, (2) les zones commerciales à l’américaine (des
magasins/entrepôts construits à la va-vite autour d’un parking) remplacent les
dernières forêts, (3) on voit que les gens ont de moins en moins d’argent et les
supermarchés ont supprimé les produits les plus luxueux au profit des gammes
premier prix, (4) la laideur commerciale et l’indigence des publicités omniprésentes
sont d’une violence extrême et (5) il y a plein de gens vraiment très gros partout. Plus
que gros. Carrément obèses, en fait.

—

Il y  a quatre ans, j’avais été mixer mon premier disque à Detroit. Là-bas, la laideur
structurelle de la v ille et l’obésité des gens faisaient partie de l’exotisme. Mais chez moi,
dans le neuf-un, la v iolence de cette pauvreté culturelle et v isuelle mélangée à l’épidémie
d’obésité m’a énormément choqué. Je ruminais ma déception quand je suis tombé sur
plusieurs livres et articles sur la nourriture, l’obésité, les classes sociales et la révolution
verte. Comme d’habitude, il faut savoir séparer le bon grain de l’ivraie, même si ce n’est
pas facile.

Une des théories en vogue dans le Nord de l’Europe est que l’obésité est une maladie
mentale. Ce serait une sorte d’anorexie à l’envers, mixée à des comportements d’addiction,
de faiblesse morale et de dérèglements comportementaux. Au lieu de laisser les
laboratoires nous mener en bateau et nous concocter des pilules magiques qui font maigrir
sans aucun effet secondaire, les médecins et psychologues se voient en grands prêtres du
contrôle de soi, à mettre en place des thérapies pour empêcher les gens de se bâfrer
comme des cochons.
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UN TRUC DE PARESSEUX
C’est vrai que je me sens mal à l’aise quand je vois à Amsterdam ces touristes américaines
obèses qui se remplissent de mégamenus XL de frites, de hamburgers et de wraps
(contenant au moins une demi-feuille de laitue) mais qui font une crise d’asthme si la
serveuse leur sert un coca normal au lieu du coca light qu’elles ont demandé.

Voir des obèses manger trop, c’est presque aussi insoutenable que ces publicités pour les
fondations de protection des animaux où ils vous montrent des chiots malheureux dans des
cages. Il y  a quelque chose d’obscène dans ce gavage d’obèses.

Cependant, même si on a envie de crier que ces Américains sont obèses parce qu’ils sont
paresseux et gourmands, je me demande s’il y  a là une explication valable. Car qui connaît
les États-Unis sait que plus on est pauvre, plus on est soit super maigre, soit super
gros. Les corps des Américains signent leur appartenance à une classe sociale, bien
avant leur accent ou leurs vêtements. Les riches ont des corps athlétiques et des dents
parfaites, les pauvres n’ont ni l’un ni l’autre, et la classe moyenne essaye de limiter les
dégâts pour ne pas trop ressembler aux pauvres.

Quand on sait à quel point la méritocratie américaine est un mythe, et que la richesse
comme la pauvreté sont avant tout hérités, on se dit qu’il doit y  avoir autre chose que la
volonté personnelle qui fait que les riches sont beaux et les pauvres sont moches. Donc
l’idée que les gros le sont parce qu’ils sont paresseux, aussi év ident que cela paraisse, ça
me paraît quand même très douteux.

Les psy ont beau essayer de nous vendre leur thérapie anti-morfales, je n’y  crois pas.

UN TRUC DE CLASSE
Un des bouquins essentiels de la décennie dont j’ai déjà parlé dans la Revue n°10 de
Minorités  est The Spirit Level, Why More Equal Societies Almost Always Do Better  de
Richard Wilkinson et Kate Picket. On y découvre un lien statistique direct entre les
maladies et les inégalités.

Pour résumer rapidement, plus une société est inégale, plus les gens sont gros, dépressifs
et v iolents. Plus une société est égalitaire, plus ses membres contrôlent leur propre v ie :
moins de criminalité, moins de v iolences, moins d’adolescentes enceintes, moins de v iols,
moins d’obésité, moins de maladies, moins d’extrême-droite…

Notre couple de sociologues anglais avoue cependant ne pas pouvoir vraiment expliquer
dans les détails comment cela est possible: tout montre que les inégalités sont un facteur de
stress indiv iduel et collectif qui a des conséquences dramatiques, mais ils ne parv iennent
pas vraiment à mettre la main sur des articles scientifiques qui expliqueraient pourquoi v ivre
dans une société inégalitaire produit de l’obésité.

Finalement, je suis tombé sur un article de chercheurs, repris ensuite dans Slate, qui ont
réussi à démontrer quelque chose de vraiment intéressant: l’obésité n’a pas de lien direct
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prouvable avec la quantité de nourriture ingérée, et elle n’est pas la cause de toutes les
maladies en général associées à un important surpoids. L’obésité est en fait un
symptôme d’empoisonnement alimentaire.

Pour résumer, le corps humain se protège de la nourriture de merde en stockant les
éléments qu’il ne sait pas dégrader ou transformer à l’extérieur du corps, dans la couche de
gras externe. Plus on mange de la merde, plus on se retrouve à dégouliner de gras sur le
ventre, les seins et les fesses. Et puis, au bout d’un dizaine d’années, quand le corps
n’arrive plus à se défendre et n’arrive plus à stocker toutes ces horreurs dans le gras
externe, les organes internes sont touchés, et les maladies associées à l’obésité se font
sentir.

NATION MALBOUFFE
Dans Fast Food Nation , un livre très bien fait que j’avais dévoré en une traite, Eric
Schlosser explique comment l’industrialisation de l’alimentation américaine est allée de pair
avec une économie de bas salaires, d’un prolétariat ultra mobile et corvéable à merci, et la
construction d’une Amérique inégalitaire où les infrastructures payées par tous sont au
serv ice des intérêts de quelques industriels.

Il raconte l’exploitation des adolescents par les chaînes d’alimentation rapide, l’indigence
des contrôles d’hygiène, la très très mauvaise qualité des ingrédients utilisés par l’industrie
alimentaire, la cruauté envers les animaux et les travailleurs sans papiers (dont les restes
peuvent se mélanger dans votre hamburger), mais aussi le mensonge généralisé.

Le premier mensonge est celui de la composition des produits vendus: gras de très
mauvaise qualité, graisses trans (désormais interdites dans certains États ou v illes), bas
morceaux, additifs en tous genre.

Le plus frappant est celui de l’odeur et du goût: pour cacher que nous bouffons littéralement
de la merde, la v iande est dotée d’un parfum « v iande bien saisie sur le barbeque», les
frites pré-cuites sont parfumées aux bonnes-frites-qui-n’existent-plus, la mayonnaise est
parfumée au fromage et la bouillie de restes de poulets passés à la centrifugeuse pour
augmenter la quantité d’eau est, elle aussi, parfumée au poulet.

Quand à l’umami, ce cinquième goût découvert par les Japonais, celui qui nous fait adorer
le poulet frit ou la v iande bien saisie, il ne doit rien aux ingrédients ou à la cuisson: il v ient
d’additifs chimiques destinés à tromper votre palais.

Non seulement on nous vend de la merde dans des jolis emballages, mais on trompe
notre instinct et notre odorat.

Une histoire qui traîne beaucoup sur le Net et dans les journaux est celle de cette
Américaine qui a laissé traîner dehors un Happy Meal™, ce menu concocté avec amour par
McDonald pour les enfants, juste pour voir. Ignoré par les champignons, les bactéries et les
insectes, il n’avait pas bougé un an après. Si même les bactéries et les champignons n’en
viennent pas à bout, et que les mouches (qui ne sont pas connues pour être de fines
bouches) s’en désintéressent, comment peut-on imaginer que notre corps puisse le
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dégrader pour y trouver les éléments dont il a besoin? Je sais que ça a refroidi beaucoup
de parents autour de moi qui ont lu cette histoire.

EMPOISONNEMENT COLLECTIF PLANIFIÉ
Il suffit de se promener dans n’importe quel supermarché américain, néerlandais ou
britannique pour réaliser à quel point la bouffe industrielle domine: il est presque
impossible de se concocter un repas avec des produits non transformés exempts d’additifs
destinés à tromper vos sens. Manger sainement demande des ressources pécuniaires
et organisationnelles que les pauvres ne peuvent pas se permettre.

Cette évolution, on la retrouve désormais dans ma banlieue d’origine: les magasins de
primeurs ont fermé depuis longtemps, remplacés par des boutiques télécom, les
supermarchés font de plus en plus de place pour les plats préparés par l’industrie
alimentaire (avec des marges très intéressantes) au détriment des produits frais non
transformés (dont la marge est bien moindre).

Vendre un poireau à quelques dizaines de centimes pour faire une soupe rapporte
énormément moins que vendre un litre de soupe à plusieurs euros, surtout quand elle
consiste surtout en de l’amidon, des exhausteurs de goût, des gras de mauvaise qualité et
du sel.

Tout à coup, les statistiques des sociologues commencent à faire sens: les sociétés
inégalitaires (États-Unis et Royaume-Uni en tête) sont celles où la pauvreté est la plus
violente, mais aussi où l’industrie alimentaire a le plus développé d’alimentation à bas prix
pour satisfaire les besoins caloriques des plus pauvres. Car leur revenu disponible y est
aussi bien moindre que dans les société plus égalitaires.

Les pays européens qui suivent cette pente facile de l’inégalité sont aussi ceux qui sont les
plus touchés par l’industrialisation de l’alimentation, réponse économique à la baisse des
salaires réels et la v iolence organisationnelle qui est exercée sur les familles.

Dans une société où les gens n’ont plus beaucoup l’occasion de manger ensemble
parce qu’on leur demande d’être flexibles tout en les payant moins, la malbouffe
industrielle est une réponse normale.

MANGER BOUGER POINT FR
Alors quand je vois ces campagnes gouvernementales « manger bouger » après des
publicités pour de la malbouffe à la télé, je commence à voir rouge. On laisse les classes
moyennes se paupériser, on transforme leurs v illes en centres commerciaux vulgaires
uniquement accessibles en voiture où la seule nourriture possible est de la merde
parfumée, et on nous dit qu’il faut bouger sinon on va tous être gros.

Maintenant qu’on sait que nos corps deviennent obèses parce qu’on nous fait ingérer
des produits toxiques, et qu’on mange de la merde car c’est l’organisation optimale si
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on veut maximiser les profits de quelques uns tout en maintenant les salaires  des
autres aussi bas que possible sans que les gens aient faim, ça ne vous fait pas tout drôle
d’entendre dire partout que si vous bougiez un peu votre cul vous seriez moins gros?

Ce qui m’énerve encore plus, c’est qu’on sait désormais que le modèle américain de
développement est une catastrophe: une nature à bout de souffle, des v illes laides où l’on
vit mal, des classes moyennes paupérisées qui sont obligées de v ivre à crédit parce que
travailler ne nourrit plus son homme, et un quasi-monopole de l’alimentation industrielle qui a
conduit à une obésité pandémique et une morbidité inconnue jusque là, même chez les
enfants.

Donc on sait. Mais rien n’est fait, on continue comme ça.

Tout va bien, le pays se modernise. Vous reprendrez bien un peu notre merde parfumée?

Mais n’oubliez pas de vous bouger le cul, bande de gros paresseux.

—

> Article initialement publié sur Minorités.org

> Illustrations par Lee Coursey, The Rocketeer, Mustu et Srdjan Stokic sur Flickr

> Légendes par la rédaction
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